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SUR LES BOTRYCHIUM DU MASSIF DU MONT-BLANC. 7 


L ue gelée survenue quelques jours plus tard empêcha la fruc¬ 
tification. 4 ' 

Cette greffe, qu’aucun auleur ne décrit, est un cas intéressant 
de greffe hétérogène, puisqu’elle associe deux individus appar¬ 
tenant à deux familles d’ordres différents. 


Su 


les Botrychium du massif du Mont-Blanc 


par M. Jules OFFN’ER. 


I 

On sait qu’outre le Botrychium Lunaria S\v., répandu dans 

w « • 


une grande 


partie des Alpes, quatre espèces de Botrychium 
ont été signalées dans le massif du Mont-Blanc. Ce sont, en 
nous bornant à citer les principaux synonymes des deux 
espèces qui nous intéressent ici et auxquelles nous conser¬ 
verons les noms le plus généralement usités : 

1 B. matricarioides Willd., B. nitaceum Sw., B. rutæfolnim 
A. Br., auquel conviendrait, d après la loi de priorité, le nom 
de B. malricarræ (Schrank) Spr., adopté par Christensen dans 
Y Index Filicum (1900) et que plus récemment Woynar 1 2 a rem¬ 
placé par celui de B. midtifldum Kupr. ; 

- B. simplex Hitchc. ; 

3° B. matricariæfolium A. Br., B. rutaceum W illd., auquel 
conviendrait, d’après la loi de priorité, le nom de B. romosum 
(Koth) Aschers., adopté par Christensen, puis rejeté par 

Woynar; 

4’B. lanceolatum Angstr. 

Tous les quatre croissent aux environs de Chamonix : les 
deux, et peut-être les trois premiers, y ont été découverts par 
Venance Payot’; quant au B. lanceolatum, indique en 



1. H. Woynar, Bemerkungen ûber Farnpfhvizen Strierniarks. >,Mi11. 
naturw. Ver. Steierinark, Xf.IX, 1912, p. 120.) Christensen menti* ne 
lui-même, sans la discuter, l'opinion de Woynar dans Index Filicum. St/p- 

plementum 1906-1912. Hafnia?, 1913. 

2. Le B. Reuteri Payot est rapporté suivant les auteurs, soit au B. m >tri - 
cartae folium (opinion de Luerssen et de Christensen l, soit au B. simp ex 
(opinion de Christ, de Rouy et de Woynar). D'après G. de RevP.'U.hadr 
[Les Fougères de France), un échantillon de B. Reuteri , désigné sous ce 
nom par Payot, serait même un B. lanceolatum. 11 est vraiseinbla * ‘juc 
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par Milde au col de Balme, il a été aussi retrouvé près de 
Chamonix par Louis de Vergnes en 1910 1 . 

Le B. matncanoides et le B. matricariæfolium passant, 

d après la plupart des flores, pour avoir disparu de la région. 

je crois utile de faire connaître que tous deux viennent d’y 

être revus par M. 1 abbe Alexis Coutin, vicaire à Argentières 
(Haute-Savoie). 

Le B. matricarioides a été récolté sur les abords inférieurs 
du glacier d Argentières, où 1 on a pu en compter une quin¬ 
zaine de pieds, et c’est en vain qu'il a été recherché au Bou¬ 
chet de Chamonix près d'Hortaz et aux Couverets. où Payot 

1 avait signalé. L échantillon que j’ai examiné se rattache à la 
variété campestre Milde. 

Le B . matrwariæfolium a été observé à une altitude un neu 


meme 


gentières, ou 1 abbt* Coutin n en a vu que trois pieds, dont 
deux ont été précieusement laissés en place. Le troisième indi- 
Nidu, cueilli sans racines, m a été obligeamment communiqué 
avec 1 espece précédente; sa fronde fertile est très ramifiée et 
on observa la présence de quelques sporanges sur les seg¬ 
ments inférieurs de la fronde stérile. Il est bien possible que 
1 espèce n existe plus aux Couverets près de Chamonix, ainsi 
que le suppose la Flovc de Fronce de Rouv. mais sa présence 
dans le massif du Mont-Blanc est de nouveau bien avérée. 

Il y a meme lieu de croire que ces deux espèces, retrouvées 

ainsi dans de nouvelles localités, ont dans le massif une plus 
grande dispersion qu’on ne le pensait. 

L’abbé Coutin a constaté, comme Payot, que le B. 


æfoli 


ma tri- 


. . -1 «'VWl tVC'lA'l/O y 11 U U U U 

au n ’ llleu mai en même temps que le B. Luriaria et 
tUspamt beaucoup plus tôt, dès le mois de juillet: à ce moment 

le B. t»cIncarioides commence seulement à se montrer et il per- 
siste jusqu à 1 hiver. 

Je dois au même observateur la 


communication de deux 


Payot a vu, sans les distinguer eaactement, tous les Botrychium cbamo- 
Soê: Wt 8 Snv“T tr à ChmuMix (Wettte-Sauofe). (Bull. 
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EMPLOI DE L ACIDE LACTIQUE. 
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échantillons anormaux de B. Lunaria , récoltés aussi près 


d’Argentières. 


Dans l’une de ces plantes, les deux segments inférieurs de 
la feuille stérile sont ramifiés et transformés en deux petites 
frondes fertiles portant elles-mêmes à leur base quelques seg¬ 
ments foliacés. ‘ • 1 r' i 

L’anomalie de l’autre plante est plus curieuse. La feuille 
stérile présente en partie les caractères de la variété incisum 
Milde (que Payot a déjà signalée aux environs de Chamonix); 


transformée 


seconde feuille stérile 


à 7 paires de segments, dont un des segments basilaires s’al¬ 
longe en une pinnule ayant les mêmes dimensions et la même 
forme que cette feuille stérile; cette pinnule porte elle-même 
a sa partie inférieure un petit nombre de sporanges. On 
remarque enfin que les segments de la vraie feuille stérile 
sont de moins en moins profondément incisés de la base au 
sommet de l’organe : quelques segments inférieurs ont seuls 
les caractères de la variété incisum Milde, tandis que par les 
autres la plante se rattache à la variété suh incisum Rôner. Des 


formes de passage entre différentes variétés de B . Lunaria ont 


mais 


déjà été signalées, 
l’espèce, décrites par Luerssen, aucune ne correspond exacte¬ 
ment à ce type très particulier. 


Emploi de l’acide lactique dans les recherches 

anatomiques 

par M. Georges KÙHNHOI.TZ-LOBDAT. 

Le mélange ou la dissolution de certains colorants dans 

1 acide lactique présente deux avantages : 

1° Les coupes sont éclaircies et 1 action préalable de 1 eau de 

Javel peut être supprimée. 

2° La coloration à chaud est instantanée. 

Lacto-Sudan III. 

B réparation. — Dissoudre à chaud, dans 1 acid 6 lactique, du 


